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Sports

La traite des footballeurs africains
En 2007, le nombre de joueurs
africains évoluant  dans les différents
clubs professionnels européens (ligue
1 et 2 confondues)  dépassait les 500
et se répartit comme suit entre les
principaux pays :

PAYS Nombre de joueurs
Africains

Angleterre 54
France 245
Allemagne 64
Espagne 17
Belgique 82

TOTAL                       462

Source : Gérard DREYFUS ( Radio
France Internationale)

Le chiffre atteint n’est pas le fruit,
malheureusement, d’une politique
concertée entre les responsables des
fédérations africaines et les instances
sportives officielles européennes ; il
n’est hélas, à de très rares exceptions
près,  que le résultat    d’un circuit «

mafieux » bien rodé qui laisse sur le
carreau des centaines de « laissez
pour compte » qui vont gonfler les
statistiques de l’immigration clandes-
tine et des drames sociaux qui en
résultent.

Description du circuit

La réussite  exceptionnelle des
DROGBA, ETO’O, EISSIEN et
autres ADEBAYOR a poussé de
nombreux jeunes africains, doués
pour le football, certes, mais souvent
naïfs, à croire qu’il était facile d’at-
teindre les cimes du football mondial. 
C’est souvent cette fragilité mentale
qui les fait tomber dans les bras d’a-
gents européens sans scrupules qui
sillonnent le territoire africain à la
recherche de la perle rare.
C’est ainsi que les équipes de quarti-
er, les équipes locales ou les écoles de
football font l’objet d’une étroite sur-
veillance de la part de ces agents qui
sont en rude concurrence entre eux.
Ces agents touchent entre 5 et 20 %
sur le montant du transfert de leur «

poulain » dès qu’il signe un contrat.
Même si le métier d’agent est encadré
par la loi, la plupart d’entre eux tra-
vaillent dans la clandestinité et se
déplacent dans les pays africains avec
un simple visa touristique pour des «
essais » de quelques jours. Ces rabat-
teurs ne reculent devant rien : payer la
famille, corrompre un fonctionnaire,
racheter des contrats, payer une lettre
de sortie à la fédération,…
De plus, si le joueur est accepté dans

un club pro, ils n’hésitent pas à payer
des « dessous de table » aux
dirigeants du club acheteur.
Mais au moindre pépin (test non con-
cluant, blessure, désaccord finan-
cier,…), l’agent disparaît et aban-
donne le jeune africain à son destin.
C’est ainsi que des centaines de
jeunes africains se retrouvent seuls,
exilés, sans papiers, sans ressources et
sans avenir.

Panorama 

Par Radouane Bnou-nouçair

Tae Kwon do
L’Association Canado-Marocaine de la Promotion du Taekwondo et l’École des
Champions Olympiques Inc ont organisé un souper spaghetti le 31 mai dernier, dont les
profits serviront à financer le voyage des athlètes au Maroc en 2009.
Les jeunes athlètes ont fait une démonstration similaire à celle qui fut présentée lors du
séminaire ainsi que du passage de ceinture noire de certains d'entre eux, lors de la visite
du Grand Maître Chong Lee 9e dan, le 27 mai dernier. Les gens ont eu le plaisir d'ap-
précier les formes (poomsae) ainsi que les cassages lors de cette démonstration. 
L’École des Champions Olympiques Inc. est toujours à la recherche de financement pour
ce projet, toute personne intéressée à contribuer afin de les aider, peut les rejoindre au
514 721-8173.

Abdelilah Essabar, président de l’Association Canado-Marocaine du Taekwondo
(ACMPT), Françoise Doin, bénévole au comité organisateur et Diane Vinet, secrétaire
(ACMPT).) - Photo : Régent Gosselin  

Souper spaghetti pour le Maroc 
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